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• Religion

Un prêtre sera jugé pour
des attouchements sur mi-
neurUn prêtre de Guyane fran‐çaise, qui s'était dénoncé à lajustice sur ordre de sonévêque, sera jugé pour desattouchements sur un mi‐neur de 13 ans, a indiqué,hier, le parquet de Cayenne.En attendant le procès, leparquet a demandé que leprêtre soit placé souscontrôle judiciaire, avec "in-
terdiction de rencontrer la
victime ou d'autres mineurs".Le 4 avril, la famille de la vic‐time présumée avait ren‐contré l'évêque de Cayenne,Emmanuel Lafont, pour dé‐noncer le prêtre sexagé‐naire. Cette affaireintervient alors que l'églisecatholique en France estconfrontée à un nouveauscandale de prêtres pédo‐philes. Le cardinal PhilippeBarbarin, archevêque deLyon, fait l'objet d'une en‐quête judiciaire pour non‐dénonciation d'agressionsexuelle par un prêtre deson diocèse.
• Mode
Issey Miyake, styliste au-
delà des frontières Ne dites surtout pas créa‐teur de mode. Issey Miyakese veut artisan, inventeur devêtements plutôt que fai‐seur de tendances. Ses dé‐couvertes sont à voir ou àrevoir à Tokyo, au "il d'uneexposition où sont retracés45 ans de carrière. Tuniquetatouée, plissés exubérantsde la célèbre collectionPleats please, carrés géomé‐triques qui se muent commepar magie en robe. Le déclics'est fait en mai 1968. IsseyMiyake a tout juste 30 ans.Diplômé de l'université desbeaux‐arts Tama à Tokyo, ila rejoint Paris trois ans plustôt pour se former à la hautecouture. Mais la révolte de lajeunesse française "change
complètement sa vision", ra‐conte à l'AFP Midori Kita‐mura, présidente du MiyakeDesign Studio, dans l'antredu musée qui espère attirer100.000 visiteurs d'ici au 13juin.
• Cinéma
Le réalisateur iranien
Mostafa Azizi libéréLe réalisateur et producteuriranien Mostafa Azizi, arrêtéen février 2015 à Téhéran àson retour du Canada pour
"propagande contre le ré-
gime", a été libéré, selon safamille. "Mon père a béné!i-
cié d'une mesure d'amnistie
et a été libéré", a écrit son "ilsArash dimanche sur soncompte Twitter. Producteuret réalisateur, notammentde séries télévisées à succèsdans les années 2000, Mos‐tafa Azizi, 54 ans, était ren‐tré en janvier 2015 en Irandu Canada où il vivait, et tra‐vaillait depuis 2010. Il avaitdécidé de revenir dans sonpays après l'invitation dugouvernement iranien faite
"aux expatriés de rentrer",selon son "ils. Moins d'un moisaprès son retour, il était ar‐rêté le 1er février 2015.

Ici et ailleurs 

Rassemblés par C.G.K

Cette pièce de théâtre in-
terpelle sur les enjeux
d'une contestation post-
électorale. Sa présentation
prend tout son sens dans le
contexte électoraliste ac-
tuel en Afrique et au
Gabon. 

"BRUITS d'Afrique", ouquand les contestationsélectorales virent audrame. La pièce théâtraleécrite par Hasse Nzienguia été jouée, samedi der‐nier, à l'Institut français,dans le cadre du Festival
"Coup de théâtre" qui s'estclos hier. Une première,depuis la parution del'œuvre en 2012. Mise enscène par DominiqueDouma, cette présenta‐tion of"icielle a attiré unnombreux public. Il faut dire que cette piècetragi‐comique, qui abordedes thématiques tellesque la liberté ou la démo‐cratie,  épouse le contexteélectoraliste qui prévautactuellement en Afrique

en général, et, au Gabon,en particulier. Le texte seveut ainsi une forme dedénonciation de ces com‐pétitions politiques, sou‐vent émaillées detricheries et qui, malheu‐reusement, débouchent,pour la plupart, sur descontestation électorales,avec en sus les dramesqui les caractérisent. Adire vrai, c'est une « inter-
pellation au patriotisme et
à l'intérêt général»,comme l'a laissé entendrel'écrivain Hasse Nziengui,par ailleurs journaliste. 

Au milieu d'un décor rus‐tique, les comédiens de lacompagnie “Les Renais-
sance” ont su jouer leurpartition. Chants etdanses traditionnels auxsons des tambours ont surythmer la cadence decette belle curiosité...“po-
litique”. Il s'agit, en réa‐lité, d'une comédie quidébute par une compéti‐tion entre trois camps, etqui s'achève malheureu‐sement par la mort d'undes acteurs, à la suite descontestations des résul‐tats.  Mais, c'est une mise

en scène, subliminale àplus d'un titre, qui a étésaluée par les specta‐teurs, au nombre des‐quels le ministre de laCommunication, AlainClaude Bilie‐By‐Nze,ayant rehaussé de sa pré‐sence cette présentation.Invité à se prononcer surle message véhiculé parl'œuvre, il a con"ié ce quisuit : « Dans le contexte
qui est le nôtre, c'est une
pièce tout à fait à propos.
Il serait bien que le public
puisse voir cette pièce, et
comprendre qu’en dé!ini-

tive, tout ça c’est notre
pays. Et que quelle que soit
la compétition, il faut ac-
cepter les règles du jeu, et
accepter les résultats. C’est
la seule façon de faire en
sorte qu'il n’y ait pas de
violences, et qu’il n’y ait
pas de morts. Pour moi,
c’est la leçon que je tire » .C'est aussi l'avis de l'écri‐vain Eric Joël Békale, parailleurs président del'Union des écrivains ga‐bonais (Udeg), qui voit
"Bruits d'Afrique" comme
« une pièce qui a de l'ave-
nir».  

Une pièce instructive et opportune
Théâtre/ Mise en scène de "Bruits d'Afrique"

F.B.EM
Libreville/Gabon

Le public est venu nombreux à la première de "Bruits
d'Afrique". Plusieurs personnalités étaient présentes.
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Un instantané de la pièce jouée.
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"AUJOURD'HUI, mon rêve
est devenu réalité !" Ce sontlà, les premiers mots du ré‐vérend Narcisse Ngolali,après son ordination parses pairs, samedi dernier, àla salle des fêtes de l'églisede l'Alliance chrétienne etmissionnaire du Gabon(EACMG), à Libreville. En effet, né voyant, etfrappé de cécité dès l'âgede trois ans, du fait d'unerougeole, couplée à uneconjonctivite mal soignée,le pasteur Narcisse Ngolaliavait, peut‐on dire, toutesles raisons d'être en joiesamedi matin. Rien oupresque, ne pouvait laisserprésager ce destin au "ilsunique de feu Marcel Ki‐daka et  AlphonsineOkouala, à Lékoni (dépar‐tement des Plateaux) dansla province du Haut‐

Ogooué. Mais, comme on le dit sou‐v e n t ,"les voies de Dieu sont im-
pénétrables”. Et c'est juste‐ment lui, le Tout‐puissantqui, en 1989, comme il ledit lui‐même, con"ie déjà àl'impétrant "vouloir glori-
!ier son nom à travers son
handicap". L'appelant ainsià un ministère pour lequel

il a, selon ses ordonna‐teurs, fait toutes sespreuves, jusqu'à cetteconsécration pastorale. Aussi, après l'onctiond'huile bénite, et l'imposi‐tion des mains, NarcisseNgolali a of"iciellement étéconsacré comme pasteurdu Ministère internationald'évangélisation Christ enaction (Mieca), qu'il a

fondé en 2008. Des cris dejoie et des salves d'applau‐dissements des "idèles ontaccompagné ce sacre. Entre autres responsablesreligieux, qui l'ont or‐donné, il y avait l'apôtreMathieu Khalou, et  le pas‐teur Victor Ndoukou Mou‐koko, président del'EAMCG. Ce dernier acon"ié, au cours d'un té‐

moignage élogieux à l'en‐droit de celui qu'il consi‐dère comme son "ils, larigueur de son engagementpour l'œuvre de Dieu. An‐cien percussionniste etchantre, Narcisse Ngolali aclos cette cérémonie enlouanges. Non sans répéterà qui veut l'entendre, "sa
joie d'être un moissonneur
de Dieu". 

Un moissonneur pas comme les autres
Religion /Ordination du pasteur Narcisse Ngolalai

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Un aperçu de l'assemblée des fidèles, priant 
pour l'homme de Dieu.
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Le pasteur Narcisse Ngolali (à genoux), au cours 
de son ordination.
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PROFITANT des vacancesde Pâques, Julienne Nda‐voura Gambissa, épouseNzambitary, inspecteur,chef de la circonscriptionscolaire de Libreville‐Nord,a organisé un séminaire deformation, à l'école pu‐blique des Charbonnages, àl'intention des chargés de

cours du pré‐primaire etdu primaire de l'ensembledes établissements publicset privés de ladite circons‐cription. Pendant cinq jours, plus de300 enseignants ont prispart à ce rendez‐vous initiépar la direction généralede l'Enseignement scolaireet normal. Le séminaireétait supervisé par Chris‐tian Mondzo, SylvainPeindy et Jean RobertLouembe, inspecteurs pé‐dagogiques.

Plusieurs autres cadres dusecteur éducatif sont éga‐lement intervenus commepersonnes ressources. Anoter qu'au niveau du pri‐maire, le thème principalportait sur l'Approche parles compétences de base(APC), un module nouvel‐lement introduit dansnotre système éducatif. Le‐quel n'est malheureuse‐ment pas encore bienassimilé par certains char‐gés des cours. Au pré‐primaire, il était

question de plancher sur"l'aménagement de l’envi-
ronnement classe et psycho-
logique". En d'autrestermes, connaître le dispo‐sitif qu'un enseignant sedoit de mettre en placeavant de dispenser lescours.Pour Christian Mondzo,président du séminaire, lesenseignants se doivent desaisir l'organisation de telséchanges pour renforcerleurs capacités, d'autantque la formation est très

importante pour chaqueindividu. « Les erreurs com-
mises par nos élèves ne doi-
vent pas être perçues
comme une fatalité, mais
plutôt comme une interpel-
lation pour l'enseignant qui
béné!icie, à cet instant, des
pistes pour recadrer l'ap-
prenant», a‐t‐il précisé.Un message bien perçu parles participants, visible‐ment satisfaits de béné"i‐cier de ces nouvellesconnaissances.

Les chargés de cours en renforcement des capacités
Education/Circonscription scolaire de Libreville-Nord

E.L.
Libreville/Gabon


